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CO N TRIBUTIONS A L ’ÉT U D E D E LA FA U N E BELG E 

X V III .  — Observations sur des poissons marins en 1949

(2me suite et f in ) ,

I n f l u e n c e  d e  l a  s a l i n i t é .  — Comparons les tro is  
diagram m es superposés de la figure  19. Le supérieur (A) donne 
les salin ités en g/i de NaCl, déterm inées p a r la  m éthode M ohr- 
Iv n u d s e n , des échantillons d ’eau prélevés près de la surface et 
p rès du fond (tableau II) .  L ’in term édiaire  (B) situe les épo­
ques de l ’ouverture des écluses du po rt d ’Ostende. L’infé­
rieu r (C) représente, en mm et p a r  décades, les quan tités de 
pluie tombée su r les régions du litto ra l, des Polders e t des 
F landres (5).

On peu t im m édiatem ent fa ire  certaines consta ta tions :
1) Les profils mensuels de la sa lin ité  de l ’eau de surface et 

de celle du fond m ontrent la même allu re , cette  dernière é tan t 
en général légèrem ent plus chaude. La sa lin ité  maxim a (34,7) 
fu t constatée en surface et au  fond le même jour, le 17 X1-1949. 
La valeur minima fu t observée le 11 VIT 1949 : 30,12 en surface

(5) Les chiffres du diagram m e 19 C indiquent les sommes des 
quan tités moyennes de pluie tombée dans ces tro is régions dont le 
réseau hydrographique peut influencer la composition des eaux 
m arines côtières. (Renseignements ex tra its  du Bulletin mensuel de 
l’In s titu t Royal M étéorologique de Belgique.)

p a r Eugène Leloup (B ruxelles).
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e t 30,21 au fond. E n  général, l ’éca rt entre la surface et le fond 
reste faible : m axim um  0,41, le 10-IV-1040.

2) La teneur en NaCl ne dépend pas essentiellem ent du mo­
m ent de la m arée; des valeurs aussi bien hautes que basses 
fu ren t observées pendan t le flo t comme pendant le ju san t.
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F ig .  17. —  F r é q u e n c e  de la  t a i l le  en cm de 
C l u p e a  h a r e n g u s  (L in n é ,  1758).

3) La sa lin ité  reste indépendante de la q u an tité  de pluie 
tombée su r la côte belge e t dans la région côtière, ( 'e  facteu r 
p o u rra it en effet affecter la zone considérée et ce, de deux- 
m anières d ifférentes don t les effets pou rra ien t se superposer. 
En effet, é ta n t donné la  s itua tion  de celle-ci, il fau t consi­
dérer : a)  l ’eau de p lu ie  atm osphérique et h)  l ’eau douce éva­
cuée p a r  les écluses situées dans le fond du p o rt d ’Ostende qui 
règlent le niveau de l ’eau dans une partie  im portan te  du réseau 
hydrographique côtier. A ucun de ces facteu rs n 'exerce une 
influence appréciable. Si en m ai, ju ille t e t novembre le taux  
de la salin ité  et le volume d ’eau atm osphérique tom bée sont
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inversém ent proportionnels, par contre, en avril, août et octo­
bre, ils sont proportionnels. l)e plus, l’eau douce déversée en 
nier par le litto ra l belge et drainée dans le chenal d 'Ostende 
n ’a tte in t pas la région intéressée.
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F ig .  18. — Fréquence de la t a i l l e  en cm de 
C l u p e a  s p r a t t u s  (L in n é ,  1758).

En réalité , la sa lin ité  de cette zone se trouve conditionnée p a r 
l'ensem ble des facteurs physico-chimiques qui régissent les 
couran ts m arins dans les eaux te rrito ria les  belges.

En conséquence, le facteur salin ité  ne joue pas un rôle ap p ré­
ciable su r la d istribu tion  des h u it poissons euryhalins étudiés 
ci-dessus.

I n f l u e  n c e d e  l a  t e  m p é r a t u r e . — Les profils des 
tem pératu res de l ’eau de surface et du fond ont la même a llu re  
(fig. 20, tab leau  I I ) .  Selon les observations faites, la tem pé­
ra tu re  a tte ig n it son maximum le 25-YII-1949 : 21° ( ' pour le 
fond, 20,8° C pour la surface e t son m inim um , en surface
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Fig. 19.
A — Salin ités en g/l de NaCl de l ’eau prélevée en surface et près 

du fond. F  =  f lo t; J  =  ju sa n t;  E = étale de jusant.
B — Epoques principales de l’ouverture des écluses dans le fond 

du po rt d’Ostende.
C — Q uantités en mm des pluies tombées p a r décades sur les régions 

du litto ra l, des Polders et des F landres.
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3,4° C (6), le 10-111-1949 et au  fond, 7° C, les 1 IV et 12X11 
1040. La tem pératu re  du fond est supérieure dans la m ajorité  
des cas, souvent identique et parfois inférieure, lorsque l ’a ir  
atm osphérique subit une hausse therm ique rapide. E n tre  l ’eau 
de surface et celle du fond, les écarts  de la  tem pératu re  prise 
au même moment, re s ten t minimes ; ils a tte ig n en t au  plus 0,5° C.
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Fig. 20. — Température en 0 C de l’eau de surface et de fond.

Les observations prouvent que les flets, plies, soles, m erlans 
e t raies m anifesten t une eurytherm ie plus m arquée (5-21° C) 
et les perlons, une isotherm ie plus accentuée (11-10° C) que les 
tacauds, espèces d ’eaux plus chaudes (7-20° C) et que les 
lim andes, espèces d 'eaux  plus froides (5-18° C) (fig. 21).

Comme ou l ’a vu, la sa lin ité  n ’exerce aucune influence sur 
la d istribu tion  des hu it espèces comestibles. P a r  contre, bien 
que ces poissons supporten t des différences de tem pératu re  
assez sensibles, ils réagissent p a r l ’éloignem ent à des tem pé 
ra tu re s  tro p  basses ou trop  élevées, ce qui peut expliquer leur

(6) Si l’on considère les autres mesures, on peut, sans crainte 
d’exagérer, conclure que, le 10 mars, lorsque l’eau de surface se 
trouvait à 3,4° C, l'eau du fond pouvait présenter 5° C et que les 
poissons péchés à cette date peuvent être considérés comme fréquen­
tan t la zone explorée par des températures de 5° C (fig. 21).
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absence tem poraire. On peut dire qu ’en général, les poissons 
s ’écarten t de la zone observée lorsque l’eau du fond a t te in t et 
dépasse 18° C pour la sole et la raie  bouclée, 15° C pour le perion 
et la lim ande. P a r  contre, des tem pératures de 21° C ne semblent 
pas gêner ou tre  m esure le m erlan, le f let et le tacaud . D’au tre  
p a rt, les perlons fu ien t des tem pératures inférieures à 11° C ; 
les soles et les taeauds évitent des eaux en dessous de 10° (', 
mais les flets, les m erlans, les plies, les lim andes, les raies se 
rencontrent par des tem pératu res de 5° ( ’. Evidemm ent ces
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Fig. 21. — Température observée pour chaque espèce de poisson.
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Fig. ‘22. -— Mois de capture pour chaque espèce de poisson.
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chiffres ne doivent pas être considérés comme absolus (fig. 21). 
Ils  ne signifient pas qu’on ne peu t pas pêcher de sole, ni de 
tacaud par une tem pératu re in férieure à 10° ( ’. Car ces poissons 
a rriv e n t vers la côte même pai* de telles tem pératures. En effet, 
lo rsqu 'ils  sentent une progression régulière dans le réchauffe­
m ent p rin tan ie r d 'une eau de 3-5° C, ils q u itten t les régions 
plus profondes pour rechercher leurs proies dans des zones 
plus litto ra les , moins exploitées en hiver et par conséquent, 
p lus riches en n ou rritu re .

R e l a t i o n  q u a n t i t a t i v e  e n t r e  p o i s s o n s  e t  c r e ­
v e t t e s .  — D ans un a rtic le  récent ( 7 ) ,  15. I I a v i x g a  (1950)  
m entionne que, selon certa ins pêcheurs néerlandais, une cause 
possible des déficiences tem poraires signalées dans les cap tures 
des crevettes dans les eaux hollandaises, se ra it la présence sim ul­
tanée d 'une forte population de m erlans. Un pêcheur lui a éc rit : 
« ais de w ijting  er was, het m et de garnalen  vangst gedaan was ». 
Il est donc in téressan t de chercher la relation  entre  le poids des 
crevettes et celui des poissons m angeurs de crevettes elialutés en 
même tem ps au large de la côte belge. P arm i les destructeurs 
de crevettes figu ren t les h u it espèces qui re tin ren t plus spé­
cialem ent l’a tten tion  : lim ande, plie, flet, sole, tacaud , m er­
lan, perion, ra ie  bouclée.

La figure 4 résume : 1) l ’im portance en kilogram m es des 
captures mensuelles moyennes p a r heure a) pour les crevettes, 
b)  pour la to ta lité  des poissons et c)  pour les poissons m an ­
geurs de crevettes ainsi (jae 2) le profil des tem pératures obser­
vées pour l'eau  du fond pour 1949.

Bon examen perm et p lusieurs consta ta tions :
A) Ce sont les p o i s s o n s  d e s t r u c t e u r s  d e  c r e ­

v e t t e s  q u i  r e p r é s e n t e n t  l e  p o i d s  t o t a l  d a n s  l a  
m a j o r i t é  d e s  c a p t u r e s  d e  p o i s s o n s ;  la différence 
un peu plus im portan te  qui se m anifeste au mois de novembre, 
est due à la  présence d 'espro ts (fig. 14) et de harengs (fig. 12) 
qui ne se n ou rrissen t pas de crevettes.

B) L e  r a p p o r t  q u a n t i t a t i f  e n t r e  p o i s s o n s  e t  
c r e v e t t e s  e s t  i n  v e r  s è m e n t  p r o p o r t i o n n e l  ; plus 
il y a de poissons, moins on pêche de crevettes et vice versa.

C) L e  r a j i  p o r t  q u a n t i t a t i f  e n t r e  p o i s s o n s  et  
c r e v e t t e s  e s t  c o n d i t i o n n é  p a r  l a  t e m p é r a t u r e .

( 7 )  H a v in g a ,  B., 1950, De Wisselvallige l  ängsten bij de Garnalen­
visserij. (Visserij-Nieuws, 1950, n °  12 .)
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E n effet, lo rsqu’en m ars 1949, la  tem pératu re commença à 
m onter, le nombre de poissons e t de crevettes augm enta. En 
avril, m ai, ju in , le nombre des poissons continue à  s’accro ître 
mais celui des crevettes dim inue. E n  ju ille t, les liantes tempé 
ra tu res  font progressivem ent fu ir  les poissons qui, p a r ailleurs, 
ont de moins en moins de crevettes à manger. A la  fin  d 'aoû t, 
l ’équilibre se ré ta b lit en tre  ces deux groupes d 'an im aux. En 
septem bre, les tem pératu res moyennes re s ta n t au-dessus de 
18° C, les poissons con tinuen t à  abandonner le te rr ito ire  cou 
sidéré e t les crevettes réappara issen t en plus grand  nombre. 
Cette s itu a tio n  dure en octobre a lors que la  tem péra tu re  d im i­
nue progressivem ent et que les conditions therm iques perm et­
te n t aux  poissons de revenir. E n  novembre, un  nouvel équilibre 
s ’é tab lit à nouveau. E n décembre, la  tem pératu re  descend en / 
dessous de 10-7° C, les poissons q u itten t les eaux trop  froides 
et le nombre de crevettes rem onte.

Z e e w e t e n s c h a p p e l i j k  In s t i t u u t , O s t e n d e .

I n s t i t u t  r o y a l  d e s  S c ie n c e s  n a t u r e l l e s  d e  B e l g i q u e .
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